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photos de couverture :  
Bernache cravant équipée d’une balise GPS dans le cadre du programme Avitrack 

Nidification du Petit gravelot 
Reposoir de Saint-Maurice pour les phoques Veau-marin 

Passage de Sarcelle d’Eté 
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L’année 2025 a été marquée par le renouvellement d’une partie de l’équipe de la Réserve 
naturelle. Cédric Jamet, garde-technicien depuis 2013, a rejoint l’OFB, et Anthony Sturbois, 
chargé de mission scientifique, depuis 2009 est désormais maître de conférences à l’Université 
de Bretagne Occidentale. 
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L’équipe de la Réserve naturelle compte désormais sept agents issus des deux co-gestionnaires 
(Saint-Brieuc Armor Agglomération et VivArmor Nature) : 

• Juliette Chevreuil, garde-technicienne : gestion opérationnelle de la réserve, surveillance 
et police de l’environnement, information du public et appui aux missions scientifiques ; 

• Yuna Le Meur, apprentie : appui aux suivis scientifiques, participation aux opérations 
d’entretien, de surveillance et aux actions de sensibilisation menées sur le site ; 

• Nora Nardou, chargée d’étude scientifique : mise en œuvre des programmes de 
recherche AviTrack et EvoSedEaux en baie de Saint-Brieuc ; 

• Alain Ponsero, conservateur : responsable de la réserve, coordination de l’ensemble 
des actions conduites sur le site ; 

• Titouan Seimandi, service civique sur le programme Avitrack 
• Nolwenn Solsona, chargée de missions scientifiques : coordination et mise en œuvre 

des programmes d’études et de suivis scientifiques de la Réserve naturelle. 
 
Les co-gestionnaires assurent 6 missions : 

• Surveillance du territoire et police de l’environnement 
• Connaissance et suivi continu du patrimoine naturel  
• Interventions sur le patrimoine naturel  
• Prestations de conseil, études et ingénierie 
• Création et entretien d’infrastructures d’accueil 
• Gestion administrative et financière.  
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La  mission  centrale  des  Réserves  naturelles nationales est la préservation de la diversité biologique et  géologique,  
terrestre  ou  marine,  de  métropole  ou d’outre mer. Elles ont pour vocation la “conservation de la faune, de la flore, 
du sol, des eaux, des gisements de minéraux et de fossiles et, en général, du milieu naturel présentant une importance particulière ou 
qu’il convient de soustraire à toute intervention artificielle susceptible de les dégrader” (code de l’environnement L332-1). Elles visent 
donc une protection durable des milieux et des espèces en conjuguant réglementation et gestion active. Cette double  
approche  est  une  particularité  que  les  Réserves naturelles nationales partagent avec les parcs nationaux et  les  
Réserves  naturelles  régionales  et  de  Corse.  Les résultats de ces suivis et études permettent de juger de la perti-
nence de la gestion au regard des objectifs définis. 
 
Le présent rapport d'activités a pour objectif  de synthétiser annuellement et aussi précisément que possible, le 
travail réalisé par les gestionnaires de la Réserve naturelle dans la mise en œuvre des missions qui leur sont confiées.



Conservation du  Conservation du    
du patrimoine naturel :du patrimoine naturel :   

faits marquants en 2025faits marquants en 2025  
 La  Réserve  naturelle  nationale  de  la  baie  de Saint-Brieuc 

a été créée en 1998 afin de protéger ce site d’hivernage et de 
halte migratoire d’intérêt international, en assurant la 
pérennité de ces milieux naturels et en réunissant  des  condi-
tions  optimales  pour  le  repos  et l’alimentation de l’avi-
faune.  
La pérennité de cette capacité d’accueil dépend d’une part de 
la diminution du dérangement de l’avifaune,  d’autre  part  du  
maintien  de  la  fonctionnalité biologique  du  fond  de  baie  
(estran  et  prés-salés).  La forte productivité de ces écosys-
tèmes confère au fond de baie une place essentielle dans le 
réseau trophique et exerce une influence sur l'ensemble des 
écosystèmes de la baie de Saint-Brieuc. Ces écosystèmes 
jouent donc un  rôle  essentiel  dans  l'équilibre  des  chaînes  
alimentaires marines littorales.

Les objectifs à long terme ont été initialement définis par le 
premier plan de gestion de la Réserve naturelle de la baie de 
Saint-Brieuc en 2004. Ces objectifs permettent d’atteindre et 
de maintenir un état considéré comme optimum. Ces 
objectifs à long termes sont de maintenir la diversité biolo-
gique et le rôle fonctionnel de l’estran (conserver la place 
essentielle du fond de baie dans le réseau trophique), de 
garantir les potentialités d'accueil pour l'hivernage et la halte 
migratoire des espèces d'oiseaux, de maintenir la diversité 
biologique et le rôle fonctionnel des prés-salés, de favoriser 
les restaurations des continuités écologiques des cours d’eau, 
d'améliorer la diversité biologique et le rôle fonctionnel du 
massif  dunaire de Bon Abri, de mieux prendre en compte le 
patrimoine géologique, de garantir l'apport de connaissances 
sur la fonctionnalité de l'écocomplexe baie de Saint-Brieuc, 
et d'inscrire durablement la Réserve Naturelle dans son tissu 
social et environnemental. 
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Les fonds de baie et estuaires revêtent une importance écologique et fonctionnelle en lien 
avec des caractéristiques physiques et biologiques particulières (zone abritée, production 
primaire élevée). Les invertébrés benthiques sont une importante source de nourritures 
pour les niveaux trophiques supérieurs et assurent de ce fait un rôle fondamental dans le 
recyclage des nutriments et influence la distribution et l'abondance des consommateurs 
secondaires tels que les crustacés, poisson, oiseaux…. En baie de Saint-Brieuc, zone 
d’importance internationale pour l’hivernage de l’avifaune, le macrobenthos constitue une 
composante essentielle nécessaire à l’accueil et au maintien de 30 à 35 000 oiseaux chaque 
hiver. La conservation de peuplements benthiques riches et diversifiés constitue donc un 
enjeu prioritaire pour les gestionnaires de la réserve naturelle. 
 
Quatre campagnes de prélèvements benthiques et/ou sédimentaires ont été conduites de 
1987 à 2019 sur les 2900 ha de l’espace intertidal du fond de baie de Saint-Brieuc (1987, 
2001, 2010/11, 2019). Depuis 2007, un suivi annuel a été entrepris dans le cadre du 
protocole de suivi des “Habitats sédimentaires intertidaux” développé par de l’Observa-
toire du Patrimoine Naturel Littoral (OPNL). 
 
Les campagnes menées en 1987 et 2019, complétées par les données du réseau Rebent, 
ont mis en évidence une dégradation récente des habitats benthiques dans l’espace subtidal. 
Cette dégradation se traduit à la fois par une modification de la composition spécifique et 
par une altération du fonctionnement des communautés, avec une diminution des espèces 
sensibles aux perturbations des fonds marins et une forte augmentation d’une espèce 
favorisée en contexte perturbé. Les activités de pêche de fond et l’enrichissement en nutri-
ments constituent probablement les principaux facteurs à l’origine de ces évolutions. 
À l’inverse, ces mêmes campagnes montrent que les habitats benthiques de l’espace inter-
tidal ont peu évolué depuis les années 1980. La composition, l’abondance des espèces et 
les traits fonctionnels y demeurent globalement stables, traduisant l’absence de changement 
majeur à l’échelle de ces milieux. 

Baie de Saint-Brieuc

Synthèse des suivis de l'état des 
peuplements d’invertébrés 
benthiques intertidaux

Faits 
marquants
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CS.02 Suivre annuellement les 
peuplements benthiques dans le 
cadre de l’observatoire du patri-
moine naturel littoral. 

CS.17 Analyser les dynamiques 
des espèces benthiques ou épi-
benthiques “clés”.

Toutes les cartes et résultats des 
campagnes sont ici 
 
La synthèse des résultats benthos 
1987-2011 est ici 
 
Le programme ResTroph est ici

https://rnnbaiestbrieuc.github.io/RserenaSQL/Benthos-ResTroph.html
https://rnnbaiestbrieuc.github.io/RserenaSQL/Benthos-ResTroph.html
https://rnnbaiestbrieuc.github.io/RserenaSQL/Benthos-ResTroph.html
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/doc_de_synthese/Synthese_Benthos.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/doc_de_synthese/Synthese_Benthos.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/doc_de_synthese/Synthese_Benthos.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/strategie-scientifique/programmes-de-recherche/restroph


Initié en 1999, l’Observatoire du Patrimoine Naturel Littoral (OPNL), animé par Réserves 
naturelles de France (RNF) et développé depuis 2009 avec le concours de Office Français 
de la Biodiversité (OFB), fédère les gestionnaires d’aires protégées du littoral autour de 
programmes communs de connaissance et de suivi. Né à l’initiative de plusieurs réserves 
naturelles du littoral français, dont la réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc, il coordonne 
des études dédiées à l’évolution de la biodiversité sur le long terme. 
 
Parmi ses dispositifs, le suivi des habitats sédimentaires intertidaux, lancé en 2007, vise à 
caractériser ces habitats et à analyser leur variabilité spatio-temporelle. Il s’appuie sur l’étude 
conjointe des communautés de macrofaune 
benthique et des paramètres sédimentaires associés, à 
l’échelle des sites comme à celle des façades maritimes 
Manche–Mer du Nord et Atlantique. L’objectif  
principal est de mieux comprendre l’impact des 
pressions environnementales, tant à l’échelle locale 
(sites) que régionale (façades maritimes), afin d’iden-
tifier des enjeux de gestion partagés et de mettre en 
œuvre des stratégies de conservation plus efficaces et 
adaptées. 
 
Le protocole a pour objectif  d’échantillonner le 
sédiment (détermination de la granulométrie et de la 
teneur en matière organique du sédiment) ainsi que la 
macrofaune associée (détermination et biométrie) 
selon un choix de stations sélectionnées de manière à 
représenter la diversité des Habitats sédimentaires intertidaux observés. Chaque station 
représente un habitat différent (habitats EUNIS  de niveau 3). 5 stations sont suivies 
actuellement en baie de Saint-Brieuc. L’échantillonnage est effectué à la mi-octobre après le 
recrutement de la période estivale et avant l’arrivée des limicoles hivernants. 

Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Saint-Brieuc
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benthiques de l’estran

Evolution de l’abondance totale par station et 
par année

Evolution de la richesse spécifique par station et 
par année



 
Le programme de suivi du gisement de coque de la baie de Saint-Brieuc a été initié en 
2001 sous l’impulsion de la direction Mer et Littoral (Affaires maritimes) et du Comité 
Départemental des Pêches Maritimes et des Élevages Marins des Côtes-d’Armor 
(CDPMEM 22), qui souhaitaient disposer de données quantitatives fiables sur l’état et 
l’évolution de la ressource exploitable. Ces travaux s’inscrivent dans la continuité des 
premières évaluations menées dans le cadre du programme Euphorbe de l’IFREMER, 
qui avaient posé les bases méthodologiques de l’évaluation des stocks de coquillages sur 
l’estran. 
 
Le suivi pluriannuel de la dynamique de population de la coque (Cerastoderma edule) a 
permis de mieux comprendre les mécanismes de recrutement, de croissance et de 
mortalité, ainsi que les relations entre paramètres environnementaux et abondance du 
stock. Ces données ont conduit au développement d’outils de modélisation prédictive 
permettant d’anticiper, à court terme, l’évolution du gisement et d’adapter les mesures 
de gestion. 
 
À partir de 2013, le dispositif  de suivi a été élargi à l’ensemble des mollusques bivalves 
de la zone intertidale des anses d’Yffiniac et de Morieux, situées au sein de la Réserve 
naturelle nationale de la baie de Saint-Brieuc. Cette extension a permis d’inscrire la 
gestion du gisement de coque dans une approche écosystémique plus globale, tenant 
compte des interactions entre espèces et des fonctionnalités écologiques de l’estran. 
L’ensemble des rapports annuels de suivi est disponible sur le site internet de la réserve 
naturelle. 

 
L’année 2022 n’a pas révélé de surmortalité notable, malgré plusieurs 
épisodes caniculaires susceptibles d’engendrer un stress thermique 
important en zone intertidale. En revanche, la situation s’est nettement 
dégradée à partir de 2023. Durant l’été 2023, une première vague de 
surmortalité a affecté principalement la cohorte née en 2021, réduisant 
significativement le stock d’individus atteignant la taille commerciale. 
Cette tendance s’est prolongée durant l’hiver 2023-2024, comme l’ont 
signalé les pêcheurs professionnels, avec une mortalité marquée des 
individus âgés de deux ans et plus. 
 
Le phénomène s’est poursuivi en 2024 puis en 2025, entraînant une 
diminution drastique du stock pêchable. En 2025, le niveau du gisement 
a atteint le plus bas niveau enregistré depuis le début du suivi en 2001, 
avec une baisse de 89 % par rapport à la moyenne observée sur la 
période 2001-2025.  
 

Paradoxalement, malgré ces épisodes de surmortalité, le recrutement 
est demeuré soutenu : il a atteint 1,2 fois la moyenne interannuelle 
en 2024 et 1,3 fois la moyenne en 2025. Cette situation, inédite par 
son ampleur et sa durée depuis le début du suivi, met en évidence la 
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CS.01 Suivre annuel lement la 
dynamique des peuplements de 
mollusques bivalves.

Histogramme en classe de taille des coques pour l’année 
2025(en bleu)   et de l’histogramme pour l’ensemble des 

données depuis 2001 (en rouge), illustrant la surmortalité des 
individus de plus de 20 mm.

Toutes les cartes et résultats 
depuis 2001 sont ici

https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/cartoBivalves/
https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/cartoBivalves/
https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/cartoBivalves/


forte vulnérabilité du gisement face aux changements environnementaux 
récents. Elle souligne la nécessité de renforcer la surveillance scientifique, 
d’approfondir l’analyse des causes de mortalité et d’adapter les mesures 
de gestion afin de préserver durablement la ressource et l’activité 
conchylicole associée. 
 
Plus globalement, pour l’ensemble des mollusque bivalves l'évaluation 
annuelle en Baie de Saint-Brieuc révèle d'importantes fluctuations de leur 
biomasse totale depuis 2013. Celle-ci oscille entre un minimum historique 
de 79 tonnes enregistré en 2024 et un pic de 309 tonnes atteint en 2016, 
pour une moyenne de 185 tonnes sur cette période. La coque a représenté 
entre 60 % (en 2018) et 91 % (en 2014) de la biomasse des mollusques 
bivalves dans le fond de la baie de Saint-Brieuc (86 % en 2024). 
 
L’extension du suivi à l’ensemble des mollusques bivalves de l’estran de 
la baie de Saint-Brieuc met en évidence la forte variabilité temporelle de 
ces populations. L’analyse conduite sur treize années de suivi montre des 
fluctuations interannuelles marquées, tant en effectifs qu’en biomasse, 
traduisant la sensibilité de ces espèces aux conditions environnementales 
et aux dynamiques de recrutement. Ces variations sont particulièrement 
nettes chez la coque (Cerastoderma edule), la telline (Macomangulus  tenuis) et 
la donace (Donax vittatus), dont les abondances peuvent fortement osciller 
d’une année à l’autre. Au-delà de cette variabilité naturelle, les données 
récentes mettent en évidence une tendance globale à la diminution des 
biomasses pour l’ensemble des espèces de bivalves suivies, suggérant un 
phénomène d’ampleur. 
 
La poursuite du suivi à long terme apparaît donc indispensable pour 
déterminer si cette évolution s’inscrit dans un cycle naturel pluriannuel 
ou si elle traduit une modification plus durable du fonctionnement de 
l’écosystème intertidal. Seule une série temporelle étendue permettra de 
distinguer une variabilité cyclique d’un changement structurel affectant 
durablement le gisement. 

Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Saint-Brieuc
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Ponsero A., Solsonna N., Daboui-
neau L., 2025, Evaluation spatiale 
et temporelle du gisement de 
coques de la baie de Saint-Brieuc, 
année 2025, Réserve Naturelle 
Baie de St-Brieuc, 36 pages.  
Disponible ici 
 
2025, Evaluation spatiale et tem-
porelle des mollusques bivalves 
(Scrobicularia plana, Macoma bal-
thica, Macomangulus tenuis, Fabulina 
fabula, Cerastoderma edule, Donax 
vittatus . . .) de la baie de Saint-
Brieuc, 13e édition, Réserve Natu-
relle Baie de St-Brieuc, 62 pages. 
Disponible ici 
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Evolution des biomasses des principales  
espèces de bivalves

Evolution des biomasses des bivalves sauf pour la 
coque (Cerastoderma edule)

Macroangulus tenuis
Donax vittatus
Srobicularia plana
Macoma balthica
Fabulina fabula

Cerastoderma edule
Macroangulus tenuis
Donax vittatus
Srobicularia plana
Macoma balthica
Fabulina fabula

Dans la presse... 

 

Saint-Brieuc

Le gisement de coques 
n’est pas au top de sa 
forme dans la baie de 
Saint-Brieuc L’année

talité qui avait touché le gisement 
durant l’été 2023. Et cette tendance 
s’était poursuivie durant l’hiver 
2023-2024.
« Lors de l’ouverture de la pêche 
professionnelle le 12 novembre

Pêche : le niveau de coques 
à son plus bas dans la baie

coques pêchables, actuellement 
d’une taille supérieure à 2,7 cm, 
dans la baie de Saint-Brieuc. C’est ce 
que révèle le rapport de suivi du 
gisement de coques pour l’année 
dernière

La baie de Saint-Brieuc compte 2,7 milliards de coques. Loin du record des 6,9 milliards en 2021. Et, surtout, seulement 37 mil-
lions ont la taille requise pour être pêchées. Photo d’illustration Le Télégramme

https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/Coques/Coques2025.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/Coques/rapportBivalves.pdf


https://rnnbaiestbrieuc.github.io/RserenaSQL/ornitho-tableau-data.html#bilan-annuel
https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/

ornitho-synthese/
https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/

ornitho-synthese/
https://rnbaiestbrieuc.shinyapps.io/

ornitho-synthese/
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CS.19 Suivre le peuplement orni-
thologique

Évènements  
naturalistes 
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Le Petit Gravelot, limicole partic-
ulièrement discret et très sensible au 
dérangement humain, privilégie pour sa 
nidification les hauts de plage, les bancs 
de sable et plus largement les zones 
sableuses dégagées. Son nid, simple 
dépression creusée à même le sol, rend 
l’espèce particulièrement vulnérable au 
piétinement, aux activités de loisirs et à la 
divagation des chiens. 

Après une décennie d’absence de reproduction au sein de la Réserve naturelle, l’espèce 
a renoué avec la nidification en 2022 sur le site de Saint-Maurice, dans un secteur 
protégé par arrêté municipal interdisant l’accès au public. Cette première tentative s’est 
soldée par un succès notable avec l’envol de quatre juvéniles, marquant le retour effectif  
du Petit Gravelot sur le site. 
L’année 2023 a confirmé cette dynamique positive avec la présence de trois couples 
nicheurs et l’envol de six juvéniles. En 2024, malgré un nombre légèrement inférieur 
de couples (deux reproductions), le succès reproducteur s’est amélioré avec sept jeunes 
à l’envol, traduisant des conditions favorables et l’efficacité des dispositifs de protection 
mis en œuvre. 
En 2025, la progression s’est poursuivie avec six couples nicheurs recensés et au moins 
quatre juvéniles à l’envol. Ce chiffre, susceptible d’être sous-estimé, confirme l’attrac-
tivité croissante du site pour l’espèce. 
Cette évolution positive sur quatre années consécutives témoigne de la pertinence des 
mesures de gestion adoptées : mise en défens temporaire des secteurs de nidification, 
balisage, information et sensibilisation du public, ainsi qu’une surveillance régulière en 
période de reproduction. Le maintien de zones de quiétude apparaît indispensable pour 
garantir la pérennité de cette espèce patrimoniale particulièrement sensible. 
À noter que, pour la deuxième année consécutive, une nidification a également été 
observée sur les bancs de sable de La Cage, au sud de la grève des Courses, sur la 
commune de Langueux, témoignant d’une extension spatiale de l’aire de reproduction 
locale. 
Enfin, le Petit Gravelot a fait son retour sur la plage de Bon-Abri en juillet 2025, avec 
une nidification qui n’avait plus été constatée depuis 2013. À cette occasion, des mesures 
spécifiques de protection, d’information du public et de surveillance ont été immédi-
atement mises en place afin de sécuriser le site et d’accompagner ce retour encour-
ageant. 

N i d i f i c a t i o n  d u   
P e t i t  G r a v e l o t

En savoir plus sur cette espèce ici

Protection du nid sur la plage de Bon-Abri

https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/decouvrir/la-faune/oiseaux/le-petit-gravelot-1
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En mars, lors d’un comptage ornithologique effectué par l’équipe de la Réserve naturelle 
de la baie de Saint-Brieuc, cinq Sarcelles d’été (Spatula querquedula) ont été observées. 
Elles ne sont pas restées très longtemps, permettant juste aux observateurs chanceux 
de prendre quelques clichés à travers la longue-vue, puis elles ont repris leur route. 
Strictement migratrice, la Sarcelle d’été hiverne principalement dans les tropiques nord, 
essentiellement en Afrique. En France, la reproduction de la Sarcelle d’été est rare et 
concentrée dans les grandes zones humides du pays (en savoir plus). Son hivernage est 

également rare en France et se limite à 
quelques oiseaux isolés. 
Dans la Réserve naturelle de la baie de 
Saint-Brieuc, la dernière observation de 
Sarcelle d’été remontait à 2011, avec un 
individu observé. Avant les cinq individus 
observés cette année, l’effectif  le plus 
important était de trois oiseaux contactés 
en 2005. 

Le 6 janvier, la Réserve naturelle de la baie de Saint-Brieuc est appelée pour un 
signalement d’un dauphin échoué sur les grèves de Langueux. Alors que l’équipe était 
sur place le 7 janvier au matin, sans trouver de carcasse échouée, un dauphin vivant 
échoué est signalé près de l’observatoire ornithologique à Hillion sur la plage de l’hôtel-
lerie. Le dauphin finira finalement par repartir avec la marée. Mais l’après-midi même, 
un bénévole de VivArmor Nature signale la présence du dauphin au milieu de l’anse 
d’Yffiniac, au bord des prés salés. L’équipe de la Réserve naturelle s’est rendu sur place, 
où elle a constaté un dauphin commun échoué toujours vivant.  
En lien permanent avec l’observatoire PELAGIS et le réseau national d’échouage, la 
décision est prise d’essayer de le remettre à l’eau au large avec l’aide des pompiers. 
Probablement désorienté et perdu dans l’anse d’Yffiniac, le remettre à l’eau au large 
sur une mer ouverte a permis de l’aider à retrouver son chemin. Les pompiers sont 
intervenus d’abord à pied pour récupérer l’animal et le sortir de l’anse d’Yffiniac, puis 
en véhicule pour l’acheminer à Plérin et enfin en bateau pour le ramener à l’eau au 
large de la plage de Tournemine. Le dauphin est reparti et semblait aller bien ! 
Les échouages de mammifères marins vivants sont rares dans la Réserve naturelle. 
Seuls quelques cas ont été observés. L’hypothèse pour ce dauphin est une désorien-
tation du fait du contexte particulier du fond de baie, avec une mer qui se retire loin et 
rapidement. Le faible tirant d’eau du fond de baie ne permet pas d’accueillir des 
dauphins de façon régulière, ce genre d’observation est ponctuelle. Les échouages de 
mammifères marins morts arrivent plus régulièrement (entre 15-20 par an sur le littoral 
de la baie de Saint-Brieuc, y compris hors réserve). L’équipe de la Réserve naturelle 
intervient sur ces échouages, en tant que correspondants locaux du réseau national 
échouage coordonné par PELAGIS, pour réaliser les premières mesures et analyses.

S a u v e t a g e  d ’ u n  d a u p h i n

Référence  
plan de gestion  

CS.19 Suivre le peuplement orni-
thologique

Référence  
plan de gestion  

IP.06 Participer aux réseaux de 
collecte et de suivi d'animaux 
blessés ou morts (RNE, LPO) et 
participer au programme VIGI-
POL. 

MS.06 Gérer et former le per-
sonnel.
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 patrimoine naturel
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Dans la presse... 

Dauphinéchoué:récitd’unsauvetageréussi
Mardi, un dauphin échoué dans l’anse d’Yffiniac a été sauvé
et remis à l’eau, à la plage de Tournemine, à Plérin.
��� � ����	 
��
�
�� �
Un premier signalement arrive à
la réserve naturelle, lundi matin. La
mairie de Langueux indique qu’un
dauphin s’est échoué sur les grèves,
près de la crêperie. Il a finalement
réussi à repartir de lui-même. Mardi
matin, nouveau signalement, près
de l’observatoire ornithologique à
Hillion, sur la plage de l’Hôtellerie.
Là aussi, l’animal repart avec la
marée.

Le mardi après-midi, troisième
signalement, cette fois-ci au milieu de
l’anse d’Yffiniac, au bord des prés-
salés. Le mammifère, un dauphin
commun estimé à 1,50 m et
80-90 kg, est repéré par un bénévole
qui le croit mort. Il est bien vivant,
avec quelques blessures légères
liées à son échouage du matin. En
tant que correspondante locale, la
réserve naturelle de la baie prévient
l’observatoire Pelagis, situé à La
Rochelle (Charente-Maritime), qui
coordonne le réseau national
échouages.

������� 
� �������
�����
 	�	 ����	 �
Pelagis appelle les pompiers. Le
temps qu’ils arrivent, un bénévole et
une salariée de la réserve naturelle
restent aux côtés de l’animal pour
l’humidifier. Six pompiers spécialisés
dans le sauvetage animalier parvien-
nent à le mettre sur un brancard. En
raison de la marée basse, ils décident
de le transporter en véhicule jusqu’à
la plage de Tournemine, à Plérin, où

le dauphin a pu repartir à la mer.

������� �����
 �� ��	�����

���� 
� ���� �� �������
���� �
La réserve naturelle pense à « une
désorientation du fait du contexte
particulier du fond de baie, avec une
mer qui se retire loin et rapidement.
Il était probablement remonté assez
haut pour chasser et se nourrir. »

Si les échouages de mammifères
marins morts arrivent régulièrement,
entre quinze et vingt par an sur le litto-
ral de la baie de Saint-Brieuc,
« retrouver un dauphin échoué
vivant, c’est très rare, assure la réser-
ve naturelle. À peine deux ou trois
fois ces dernières années. »

Cédric ROGER-VASSELIN.

��� ������	� �
� �	�
���	�
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����
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Contexte de l’expérimentation 
Depuis plusieurs décennies, la Bretagne est confrontée à des 
phénomènes récurrents de prolifération d’algues vertes 
(ulves) dans les baies peu profondes et confinées. En baie de 
Saint-Brieuc, ces échouages massifs posent des probléma-
tiques sanitaires, environnementales et de gestion du littoral. 
 
Dans le cadre du Plan de Lutte contre les Algues Vertes 
(PLAV), Saint-Brieuc Armor Agglomération assure le 
ramassage des algues sur son littoral depuis 2010. Toutefois, 
certaines zones présentent des contraintes d’accessibilité 
(substrats instables, secteurs à galets, zones en dépression), 
limitant l’efficacité des engins traditionnels. Afin de compléter 
le dispositif  existant, une expérimentation a été conduite en 

2025 avec un engin autoporté de nettoyage de plage, la BeachTech 5500, adapté au 
ramassage d’algues fraîches. 
 
Déploiement de solutions innovantes de ramassage d’algues vertes 
Depuis plusieurs années, SBAA accompagne la recherche de déploiement de techniques 
de ramassage complémentaires au ramassage mécanique classique. Afin de permettre un 
ramassage régulier dans des zones aujourd’hui non-accessibles (ou rapidement rendues 
inaccessibles au cours de la période d’échouage) aux engins mécaniques, il a été testé en 
2025 de recourir à l’utilisation d’un engin de nettoyage de plages autoporté, 
BEACHTECH, qui a fait l’objet d’adaptations pour pouvoir répondre aux contraintes 
spécifiques présentées par le ramassage d’algues vertes fraîches  
 
Cette expérimentation s’inscrit dans un secteur à forte sensibilité écologique, classé au titre 
du site Natura 2000 Baie de Saint-Brieuc-Est et inclus dans la Réserve Naturelle Nationale 
de la Baie de Saint-Brieuc. Une étude d’impact environnemental associée à l’expérimen-
tation de cette solution. L’objectif  principal de l’étude d’impact était d’évaluer les 
incidences potentielles de cette technique sur les milieux naturels, dans un secteur classé 
au titre de Natura 2000 Baie de Saint-Brieuc-Est et inclus dans la Réserve Naturelle 
Nationale de la Baie de Saint-Brieuc. 
 
Cette expérimentation comporte 2 volets :  
- Evaluation des capacités de ramassage de la machine (qualité, efficacité, perspective,...) 
- Evaluation de l’impact environnemental (impact faune, flore, sédiments) 

Baie de Saint-Brieuc

Test de ramassage des algues vertes 
avec l’engin beachtech 5500

Référence  
plan de gestion  

IP.01 Collaborer à l’organisation 
et aux suivis du ramassage des 
algues vertes.

Gestion des 
échouages des 

algues vertes
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Site d’étude et dispositif  expérimental 
L’expérimentation s’est déroulée sur la commune d’Hillion, au fond de la baie de Saint-
Brieuc. Deux plages ont été sélectionnées : sur la plage de l’Hôtellerie (zone de test : 988 
m²) et la plage de Saint-Guimond (5 060 m²). Une zone témoin (2 811 m²), située entre les 
deux sites, n’a fait l’objet d’aucun ramassage afin de permettre une comparaison scientifique. 
La période d’étude environnemental s’est étendue d’avril à octobre 2025, avec une phase 
opérationnelle de ramassage du 6 mai au 18 juin 2025. La majorité des essais a été réalisée 
sur la plage de Saint-Guimond, le site de l’Hôtellerie ayant connu un échouage limité d’algues 
durant la période test. 
 
Méthodologie d’évaluation des incidences 
L’étude a adopté une approche multi-compartiments afin d’évaluer les impacts potentiels 
sur les habitats et les espèces d’intérêt communautaire : 
-  Compartiment sédimentaire et benthique 

• Analyse granulométrique 
• Mesure de la densité et de la matière organique 
• Suivi bathymétrique et topographique 
• Cartographie des passages de la machine (GPS et drone) 
• Étude faunistique des invertébrés benthiques 

- Bivalves commerciaux 
• Évaluation de l’impact du roulage sur les populations de coques et autres bivalves 

- Biodiversité terrestre et marine 
• Observation comportementale des oiseaux (alimentation, dérangement) 
• Suivi des phoques veaux-marins 
• Analyse de l’évolution de la laisse de mer 

- Composition du conglomérat collecté 
• Analyse de la proportion d’algues et de sédiments extraits 

 
Résultats de l’expérimentation de la machine 

Le Ramassages avec la machine Beachtech a pu se dérouler du 6 mai au 18 juin 2025 soit 
durant 1 mois et demi. 
 
L’expérimentation a été interrompue le 16 juin 2025, en raison des volumes d’algues partic-
ulièrement importants recouvrant la plage de Saint-Guimond, rendant les conditions d’inter-
vention impossible. Un unique essai a été réalisé le 18 juin sur la plage de l’Hôtellerie. Ce 
site ayant connu, en 2025, un échouage très limité et en faible quantité, les conditions n’ont 
pas permis une expérimentation complète sur ce site. La fine pellicule d’algues, fortement 
adhérente au substrat, n’a pas pu être collectée efficacement, rendant ce test non concluant 
sur le plan technique. Néanmoins, l’expérimentation a permis : 

• de maintenir la zone de Saint-Guimond exempte d’échouages significatifs en début 
de saison, période habituellement marquée par une forte accumulation d’algues ; 

• de retarder l’apparition des phénomènes de putréfaction sur le secteur expéri-
mental, contribuant ainsi à limiter temporairement les nuisances sanitaires et environnemen-
tales. 

Réserve Naturelle Nationale de la Baie de Saint-Brieuc
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Toutefois, au regard des observations réalisées, la technique de ramassage à l’aide de la 
BeachTech ne peut être envisagée, en l’état, comme une solution déployable à grande 
échelle. 
Malgré les précautions opérationnelles mises en œuvre, le passage répété d’un engin 
motorisé sur un substrat à faible portance apparaît insuffisamment adapté aux secteurs 
meubles et instables. Les contraintes liées à la portance du sol, combinées aux volumes 
d’algues à traiter en période de pic d’échouage, limitent la pertinence et la durabilité de 
cette technique pour les zones les plus sensibles. 
 
 
Résultats de l’étude environnemental 
- Impact sur le sédiment :  
La BeachTech 5500 collecte efficacement les algues vertes (ulves et entéromorphes), 
mais le conglomérat comprend également une proportion significative de sable. Les 
effets observés sont : 

• Extraction de sédiment 
• Tassement du substrat 
• Creusement localisé pouvant accentuer les zones de dépôt d’algues 

Ce point constitue l’impact le plus sensible identifié. L’incidence sur l’habitat d’estran 
sableux peut être qualifiée de modérée à forte si aucune mesure corrective n’est mise en 
œuvre sur la machine. 
 
- Impact sur la faune benthique 
L’étude met en évidence que l’accumulation et la décomposition des algues vertes 
entraînent une diminution significative de la diversité et de l’abondance de la faune 
benthique. Le retrait des algues permet : 

• Une amélioration des conditions du sédiment 
• Un potentiel rétablissement de la biodiversité benthique 
• Un effet indirect positif  sur la ressource alimentaire des oiseaux 

Ainsi, le ramassage des algues peut présenter un bénéfice écologique sur ce compar-
timent. 
 
- Impact sur les oiseaux 
Les observations indiquent : 

• Un effarouchement limité lié à la machine elle-même 
• Une sensibilité accrue à la présence humaine à pied 

Le site de Saint-Guimond apparaît compatible avec l’utilisation de l’engin, sous réserve 
de limiter la circulation pédestre. Le site de l’Hôtellerie, plus sensible sur le plan 
ornithologique, nécessiterait des investigations complémentaires. 
 
- Impact sur les bivalves 
Le secteur d’expérimentation ne constitue pas une zone majeure de croissance ou de 
recrutement des bivalves commerciaux. Les coques observées étaient en faible densité 
et peu viables. L’incidence sur ce compartiment est jugée négligeable pour ce site. 
 
- Impact sur les mammifères marins 
Aucun phoque veau-marin n’a été observé dans la zone d’intervention durant l’expéri-
mentation. 
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- Impact sur la laisse de mer 
L’impact est jugé très limité et compatible avec les objectifs de conservation. 
La laisse de mer pourrait constituer un indicateur de suivi pertinent à long terme. 
 
 Mesures de réduction et recommandations 
Afin de limiter les incidences identifiées, plusieurs mesures sont préconisées : 

• Entretien rigoureux et contrôle quotidien de la machine 
• Mise à disposition de matériel absorbant en cas de fuite 
• Limitation de la vitesse de circulation 
• Formation des conducteurs à la sensibilité écologique du site 
• Réduction de la circulation pédestre 
• Optimisation des déplacements pour limiter le tassement 
• Gestion rigoureuse du stockage des algues (durée maximale 48h) 
• Possibilité d’un reprofilage sédimentaire doux, sans modification brutale du profil 

naturel, d’accompagnant la dynamique sédimentaire existante est envisageable (volume 
estimatif  de l’ordre de 1 000 m³ de sable). 
 
Conclusion  
L’expérimentation menée en 2025 démontre que l’utilisation de la BeachTech 5500 est 
globalement compatible avec les enjeux environnementaux du site Natura 2000, sous réserve 
de la mise en œuvre des mesures d’atténuation proposées. 
Le principal point de vigilance concerne la perte et le tassement du sédiment, qui nécessitent 
un suivi spécifique. 
L’utilisation de l’engin peut être envisagée sur la plage de Saint-Guimond sur une période 
comprise entre mi-avril et mi-septembre. L’extension à d’autres secteurs reste possible, sous 
condition d’évaluations complémentaires, notamment en matière d’ornithologie et de 
dynamique sédimentaire.
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Aménagement du parking  
de Bon-Abri
En juillet 2025, le service Bassins versants de SBAA a engagé 
des travaux sur le site de Bon Abri à Hillion afin d’améliorer la 
sécurité des chantiers liés aux algues vertes. Ces interventions 
ont été réalisées par le service Bassins versants, l’entreprise 
Colas et le Centre d’Exploitation de l’Est, et se sont poursuivies 
jusqu’au premier trimestre 2026. 
Les travaux poursuivaient trois objectifs principaux : 
   • Séparer les voies de circulation des piétons et des engins ; 
   • Déplacer la zone de stationnement des véhicules ; 
   • Délimiter les différents espaces et renforcer la signalétique. 
Le projet a fait l’objet d’une concertation et d’une information 
auprès des partenaires concernés. Quelques mois après la 
réorganisation du site, il apparaît que les nouveaux aménagements ont été bien intégrés par 
les usagers. Des travaux complémentaires sont d’ores et déjà envisagés par la mairie d’Hillion 
et le Conseil départemental (signalétique, rack à vélo...). 





- Pose de 3 panneaux de règlementation de 
la pêche à pied installés sur les parkings 
point de départ des pêcheurs à pied 

 
- Installation d’une signalétique tempo-
raire afin de protéger a nidification 
(printemps/été). 
 
- Entretien et pose des bouées maritimes de balisage du périmètre de la réserve et de la 
zone de transit suite aux tempêtes de l’hiver. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
  
- Entretien et réparation des ganivelles délimitant les prés salés et les dunes. 

G e s t i o n  d u  b a l i s a g e

Maintenance des  
aménagements
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CI.01 Réaliser la maintenance du 
balisage terrestre et maritime. 

CI.04 Réaliser et maintenir un 
balisage du site dunaire.
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Connaissance et suivi continuConnaissance et suivi continu  
du patrimoine du patrimoine   

naturelnaturel
La mise en œuvre d'une politique de protection ne peut 
se réaliser sans un appui scientifique indispensable à la 
compréhension des phénomènes physiques, chimiques 
et biologiques qui conditionnent l'évolution des écosys-
tèmes littoraux. La recherche est un outil indispensable 
pour une politique à la fois de protection et de gestion 
du littoral. Le développement des connaissances vis-à-
vis de la crise environnementale de perte de biodiversité 
doit être une priorité, et les Réserves naturelles sont des 
sites privilégiés pour mettre en place des programmes 
d’études, de suivis et de recherche. 
 
 

L’une des grandes missions de la Réserve naturelle 
nationale de la baie de Saint-Brieuc est d’assurer et 
d’organiser le suivi scientifique des milieux et des 
espèces de son territoire. Pour y répondre, la Réserve 
mène tout au long de l’année des programmes scienti-
fiques en autonomie ou en collaboration avec son réseau 
de partenaires scientifiques ainsi qu’avec des étudiants 
en thèse ou stagiaires. 
 
Ces missions scientifiques amènent aussi à une 
ouverture internationale par le partage de connaissances 
et de données.
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https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/strategie-scientifique/dynamique-scientifique-de-la-reserve-naturelle


https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/phm/documentation/rapports-scientifiques


https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/DOCUMENTATION/rapports_scientifiques/Diagnostic_du_patrimoine_naturel.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/decouvrir/la-baie-et-son-patrimoine-naturel
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De nombreuses activités ont été recensées sur le périmètre, parfois en interactions directes 
avec le patrimoine naturel : 
- Promeneurs, activités balnéaires, randonneurs 
- Mytiliculture 
- Equestres professionnels et loisir 
- Manifestations sportives et culturelles (trails…) 
- Pêcheurs à pied loisir et professionnels 
- Kite-surf  et autres activités nautiques (kayak, voile…) 
- Photographie naturaliste 
- Pêche embarquée 
- Pêche à la ligne et lignes de fond 
- Chasse 
- Agriculture 
- Port de commerce 
 
Dérangement, pollution, destruction d’habitats ou de nids… Les impacts des activités 
humaines vont différer selon l’activité, la saison et le site considéré. 
L’ensemble de ces éléments identifiés dans le cadre du diagnostic ont permis de dresser des 
niveaux d’enjeux sur les secteurs et d’identifier des zones où des mesures de protection / 
conservation pourraient être mises en place.  
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https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/fileadmin/RESERVE_DE_LA_BAIE/GERER/changement_climatique/VF_DVO.pdf
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/la-baie-face-au-changement-climatique/recit-climatique
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/strategie-scientifique/programmes-de-recherche/breizh-naturadapt
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/strategie-scientifique/programmes-de-recherche/breizh-naturadapt
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/strategie-scientifique/programmes-de-recherche/breizh-naturadapt
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/la-baie-face-au-changement-climatique
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/la-baie-face-au-changement-climatique
https://www.reservebaiedesaintbrieuc.com/gerer/la-baie-face-au-changement-climatique





























































































